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    Avant-propos
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      Voltaire a noté que l’espèce humaine était la seule qui sache qu’elle doit mourir.

      Elle s’est donc interrogée sur les conditions de sa survie, a pour cela inventé la génétique, puis déchiffré le langage de la vie dont les mots sont des gènes.

      *
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      Aujourd’hui, elle joue avec ces mots, pour le meilleur, dit-elle. Il en résulte une véritable saga : la saga des gènes.

      L’histoire en question va être retracée à “gros traits” de plume et de crayon.

    

  





  

  De la Genèse à la génétique…
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    D’accord, Dieu nous a créés à son image.

    Et après ?

    Après, c’est une longue et ténébreuse histoire qu’on a nommée hérédité, pour désigner la transmission presque sans failles de caractères anatomiques et fonctionnels entre les générations de notre drôle d’espèce.

    *
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    Abandonné à lui-même, l’homme a longtemps tourné autour du pot, puis transformé l’hérédité en science.

    Et en souvenir de la Genèse, il l’a appelée génétique.

    Les nouveaux mots lui donnent toujours l’impression d’avancer…

    *
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    À tâtons (on était en effet dans la nuit des temps), l’hérédité a poursuivi son petit bonhomme de chemin…, obstinée en diable, non sans diableries, mais respectueuse des espèces au point de ne pas mélanger les genres, ou si peu…

    *
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    C’est comme ça que la grenouille a renoncé à se faire aussi grosse que le bœuf, et que l’homme s’est évertué sans succès à changer sa nature.

    L’ignorance la plus totale régnait en matière d’hérédité.

    Des esprits sérieux – il en est – vous diront même que le contemplatif que voici n’avait pas fait le lien entre sexualité et reproduction.

    C’est dire…

    *
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    Il faut reconnaître que la cueillette et la chasse ne prédisposaient pas aux observations poussées, et que l’homme primitif n’avait pas lieu de se préoccuper outre mesure de la reproduction des espèces qu’il cueillait ou chassait.

    *
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    La situation a forcément changé quand l’homme s’est fait pâtre et agriculteur : il a dû domestiquer des espèces animales et végétales, et assurer leur reproduction, puis, au travers de croisements, leur « sélection ».

    Mais il a procédé de façon purement empirique et, pour mieux dire, par des procédés d’« essais et erreur ».

    *
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    L’humanité désormais mieux nourrie a appointé des philosophes et des penseurs qui se voulaient maîtres à penser.

    *
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    Certains ont mal tourné comme Socrate qui a payé de sa vie sa théorie sur les rejetons ratés produits par les élites.

    D’autres ont fait école comme le bon docteur Hippocrate qui a postulé que la procréation relevait d’un mélange de fluides.

    *
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    Aristote prétendait que le semen masculin assurait la forme de l’individu auquel la mère fournissait la substance.

    Les Romains ont oublié ces subtilités et le Moyen Âge a imposé son obscurantisme et même une théorie de la génération spontanée qui a eu la vie dure… Des millénaires et des millénaires se sont ainsi écoulés, des messies et des prophètes sont passés, sans rien expliquer.

    *

    
      [image: image]

    

    Les religions bien sûr s’en sont mêlées, quand il est devenu par trop évident que la reproduction et la transmission qu’elle supposait étaient liées à la fornication. Au point de vouloir faire croire aux enfants d’une époque pas si lointaine qu’ils naissaient dans un chou, et chez les gens cultivés qu’on les commandait à la Samaritaine.

    En fait, vous pensez bien, tous ces hypocrites savaient !

    *

    
      [image: image]

    

    Depuis le XVIIe siècle de notre ère, le microscope, jouet de riche dont la verroterie était artistement taillée et montée, avait identifié un coupable : un corpuscule à grosse tête qui se flagellait.

    *
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    Il s’agissait du spermatozoïde !

    Par millions, il peuplait les semences animales, à la recherche d’un nid douillet. Un ventre pour le profane, et un peu plus tard pour l’homme éclairé un œuf, dissimulé dans les entrailles.

    *
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    Mais l’homme de cette époque ne gobait que ce qu’il voyait ou ce qu’on voulait bien lui montrer.

    Et question reproduction, il misa tout sur le spermatozoïde dont la tête lui revenait.

    Il s’imagina que cette tête cachait un “animalcule”, un modèle réduit de l’individu qui plus tard naîtrait, après s’être développé à l’abri des regards indiscrets.

    *
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    On imagina ainsi l’existence d’homoncules, et les plus imaginatifs allèrent jusqu’à leur attribuer des mini testicules.

    *
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    Ces rêveries étaient réservées à des privilégiés ayant accès à des “cabinets de physique” et à leurs microscopes en constants progrès, qui détruiront la fable des testicules…

    Mais le peuple ne sera jamais consulté sur le sujet.

    *
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    Cette situation va perdurer…

    Même la Révolution française ne pourra la modifier.

    *
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    Certes, les citoyens instruits seront de plus en plus nombreux à avoir accès aux secrets de la vie, mais le peuple insouciant et forcément inculte ignorera à peu près tout des tâtonnements et des succès de la marche vers l’élucidation de l’hérédité, et l’on ne sait s’il est à plaindre ou à envier.

    *
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    Mais, presque sous nos yeux, cette situation a changé.

    En grande partie, et c’est à souligner, grâce à une révolution sexuelle qui, à défaut de connaissances scientifiques, a vulgarisé les instruments de l’hérédité.

    *
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    Chacun sait aujourd’hui que le spermatozoïde entre dans un œuf pour le féconder, et que de cette union résulte un embryon. Deux cents ans auront été nécessaires pour parvenir à cette conclusion, et pour établir que sur des millions de candidats à l’entrée, un seul parviendra à bon port.

    *
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    La plus stupide des créatures est ainsi le produit d’une féroce sélection. À noter qu’en entrant, l’élu découvre son alter ego : un « noyau ». Le moment de surprise passé, le spermatozoïde perd son identité à l’issue de tribulations dont la relation exigerait un livre. On se contentera du résultat : le contenu de sa tête et le noyau de l’œuf ne font plus qu’un !

    *
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    Un embryon est né et, très vite, la cellule qui le constitue se divise en deux, puis deux font quatre, et le nombre de cellules double à chaque division.

    Et ainsi de suite jusqu’à ce que se forme un individu.

    
      Nous sommes dans les années 1850…
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      L’homme, vous en conviendrez, a fait des progrès, mais se plaint de ne pas en savoir plus, tout en étant fier de lui bien sûr, et, pendant qu’il y est, de sa progéniture : “Il vous ressemble tête coupée…”

      Question d’hérédité, oui ! Mais par quels mécanismes ? C’est le langage des fleurs qui va les révéler.

      *
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      “Et si on le disait avec des fleurs ?”, se dit un moine…

      *
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      Le sexe des fleurs n’offense pas la vue en dépit du fait qu’il s’exhibe. Il recouvre une sexualité muette extravagante par pollen (sperme végétal) et calices interposés (véritables corbeilles d’œufs), parfois portés par une même fleur.

      *
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      Le grand livre de la nature étant ouvert aux quatre vents, chacun sait le rôle qu’ils jouent dans la fécondation des plantes.

      Et on nous apprend très tôt à l’école que la propagation du pollen est aussi – et surtout – une opération héliportée. Les insectes et les oiseaux en sont responsables.

      C’est le premier cas de procréation assistée que le monde ait connu… Mais comme elle venait de la main de Dieu, les humains n’en ont jamais fait une histoire, ni d’ailleurs un instrument susceptible de faire progresser les connaissances relatives à l’hérédité.

      *
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      C’est l’étude de plantes hermaphrodites (vous savez, ces monstres qui s’auto fécondent) qui permit au moine jardinier Gregor Mendel de poser les premières lois de l’hérédité.

      Notre saint homme croisa des variétés de pois géantes et naines en prélevant le pollen de l’une pour féconder la fleur de l’autre, puis en protégeant celle-ci de toute pollinisation parasite en l’enfermant dans un sac.

      *
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      Poursuivant les opérations d’auto fécondation des hybrides en question, Mendel observa qu’un plant géant sur trois produisait un plant géant, et que les deux autres produisaient des plants géants et nains dans le rapport 3/1. Les plants nains n’engendraient que des nains.

      *
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      L’interprétation de ces résultats fut que “quelque chose” présent à la fois dans le pollen et l’œuf déterminait la dimension du plant.

      Ce “quelque chose” était ce que nous appelons aujourd’hui un gène.

      Chaque grain de pollen et chaque œuf devaient posséder un tel gène, et la plante issue de leur union disposer de deux gènes. Selon Mendel, le gène pouvait être de deux types ou allèles.

      *
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      L’un d’eux représenterait le gigantisme (et il lui affecta la lettre A), et l’autre le nanisme (il lui affecta la lettre a).

      *
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      Par ces opérations, Mendel obtint naturellement des hybrides ne présentant qu’un seul des caractères (géant et nain) des variétés initiales.

      Ce caractère fut appelé “dominant”

      Lors de la génération suivante obtenue cette fois par auto fécondation, les caractères des grands-parents réapparurent en constante proportion (à raison de 25 % du lot). Ces caractères furent appelés logiquement “récessifs”.

      *
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      La plante pouvait disposer d’allèles identiques : A.A., elle serait géante, ou a.a., elle serait nain ; ou d’allèles différents : A.a., où A serait l’allèle dominant. Les expériences de Mendel et leur exploitation statistique montraient que les allèles préservaient leur intégrité (et en aucun cas ne fusionnaient entre eux).

      Ils étaient indivisibles, pouvaient se montrer actifs ou “silencieux”.

      Ils étaient les vecteurs de l’hérédité.

      *
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      Et il y a une telle multitude de caractères (ou traits) génétiques dans un organisme que ses cellules germinales (ou sexuelles, et dans le cas présent le pollen et l’œuf) devaient être pourvues d’une multitude de ces “quelque chose” invisibles.

      Que croyez-vous qu’il arriva ?

      On enterra ces concepts avec leur promoteur…

    

    
    
      C’est encore la microscopie qui relancera les travaux sur l’hérédité

      Cette technique va en effet permettre d’élaborer le concept de cellule, puis d’imposer la réalité et l’universalité de cette dernière. Mais le débat durera des années et ne prendra fin qu’à l’aube de notre siècle. (En fin de compte, les chercheurs ne sont pas bornés, vous savez !)
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      Toute cellule dispose d’un noyau, concentré de matière gélatineuse.

      Ça, c’est pour la cellule “au repos” (enfin, façon de parler…).

      Quand elle amorce un processus de division (ou mitose), on voit apparaître de part et d’autre de l’étranglement qui prépare la division une sorte de “limaille aimantée”.

      Les chromosomes se sont révélés ! Les chromosomes se dirigent vers des pôles opposés.

      Ils se sont auparavant “dupliqués” et sont constitués de paires.

      *
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      La mitose donne naissance à deux cellules filles. Les chromosomes de chacune d’elles vont se dupliquer avant une nouvelle division… et ainsi de suite.

      Et comme il y a un nombre égal de chromosomes paternels et maternels, les chromosomes se distribuent en nombres pairs.

      Ainsi s’explique la transmission des caractères génétiques.

      Les idées de Mendel triomphent !

    

    
    
      La bourse aux chromosomes…
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      On a pu établir le nombre de chromosomes de multiples espèces grâce au microscope.

      Et, surprise, ces nombres se sont révélés très variés.

      *
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      L’homme compte 46 chromosomes et le chien… 78 ! Le moustique n’en a que 6, mais le poisson en compte 94 !

      Surprenant, non ?

    

    
    
      Le spermatozoïde et l’œuf
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      Ce sont des cellules “germinales” (ou reproductrices) qui ne contiennent que la moitié du nombre normal de chromosomes des cellules non impliquées dans la reproduction et que l’on dit “somatiques”.

      Lors de la fertilisation, les chromosomes des deux cellules
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      On en est là vers 1900
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      Les chromosomes du sexe
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